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MÉTÉO

Situation générale  
aujourd’hui à 13h

PRÉVISIONS À CINQ JOURS

VENDREDI

100 %
SAMEDI

90 %
DIMANCHE

70 %
LUNDI

70 %
MARDI

60 %

Bassin lémanique,  
Plateau romand  
et Jura

3° 21° 3° 21° 4° 22° 6° 22° 7° 20°

Limite des chutes de neige – – – – –

Alpes  
vaudoises  
et valaisannes  
(500 m)

6° 24° 7° 24° 8° 25° 9° 25° 9° 22°

Limite des chutes de neige – – – – –

Suisse  
centrale  
et orientale

3° 22° 4° 22° 5° 22° 7° 22° 7° 20°

Limite des chutes de neige – – – – –

Sud  
des Alpes

9° 23° 11° 23° 12° 24° 13° 22° 13° 21°

Limite des chutes de neige – – – – –

ÉPHÉMÉRIDE
Jeudi 23 avril 2026

lever:  06h35
coucher:  20h33
3 minutes de soleil en plus

lever:  11h24
coucher:  02h55

lune croissante
taux de remplissage: 47%

2° 17°

7° 19°

2° 14°

5° 22°
4° 20°

4° 22°

2° 19°

9° 22°

–8° 11°

3° 15°

4° 19°

4° 19°

Prévisions en Suisse pour le matin et l’après-midi.  
Les températures indiquées sont les valeurs minimales (en bleu)  
et maximales (en rouge)

MétéoSuisse tél. 0900 162 666  
en ligne avec nos météorologues, 24 heures sur 24  
(fr. 2.90 la minute)

www.MeteoSuisse.ch
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PROPOS RECUEILLIS  
PAR SÉGOLÈNE BARBÉ

Filatures, disparitions, adultères… 
Dans Les Secrets d’une détective pri-
vée (Ed. Hugo Doc), Pauline Charpy 
raconte les coulisses d’un métier qui 
intrigue et fascine depuis toujours. 
Détective depuis dix ans, généalo-
giste successorale, enquêtrice béné-
vole pour l’association française 
Assistance et Recherche de per-
sonnes disparues (ARPD), qui vient 
en aide aux familles qui doivent 
affronter la disparition d’un proche, 
elle fouille, traque, observe, parfois 
jusqu’à l’obsession.

Quelles sont ses enquêtes les plus 
marquantes? Pourquoi le détective 
privé est-il souvent un allié psycho-
logique pour les familles? Comment 
le métier a-t-il évolué avec l’arrivée 
du numérique? Loin des clichés hol-
lywoodiens, un témoignage pas-
sionnant sur une profession de 
l’ombre plus que jamais essentielle, 
qui aide souvent les gens à faire la 
paix avec leur histoire et à entamer 
un nouveau chapitre de leur vie. 
Rencontre.

On vous dit souvent que vous faites 
mentir l’image attachée au 
métier de détective… �On 
imagine souvent le détec-
tive comme un homme 
avec un chapeau et une 
loupe, mais je trouve que c’est plutôt 
un atout d’être une femme de 35 ans. 
Dans les enquêtes de voisinage, on 
se méfie moins de moi. Lorsque je 
fais des filatures, je peux me dégui-
ser en lycéenne, changer rapide-
ment d’apparence grâce à quelques 
accessoires: des lunettes, un élas-

tique pour m’attacher les cheveux, 
une veste… Contrairement à ce 
qu’on voit dans les films, j’ai aussi 
voulu montrer dans mon livre que, 
dans ce métier, le happy end n’est 
pas toujours au rendez-vous: par-
fois, l’enquête n’aboutit pas, ou bien 
j’interviens à un moment de la vie 
des gens et je n’ai plus de nouvelles 
ensuite.

Pour quel genre de recherches vous 
contacte-t-on le plus souvent? �Pour 
retrouver des héritiers dans le cadre 
de successions, des adresses de per-
sonnes liées à un procès, des débi-
teurs qui ont des créances non 
payées… Il y a aussi les promoteurs 
immobiliers qui ont besoin de 
retrouver les propriétaires d’une 
parcelle pour investir dans un pro-
jet, les employeurs qui soupçonnent 
un salarié de concurrence déloyale 
ou d’arrêt maladie abusif. On me 
contacte également pour des adul-
tères, des conflits dans les gardes 
d’enfant, si, par exemple, l’un des 
ex-conjoints veut prouver la défail-
lance parentale de l’autre ou récla-
mer l’arrêt d’une prestation com-
pensatoire en démontrant que 
l’ex-conjoint gagne davantage que ce 

qu’il a déclaré.

Les affaires de disparition 
sont-elles plus fréquentes 
qu’autrefois? �Elles ont sans 

doute toujours existé mais, autre-
fois, on n’avait pas besoin de cher-
cher très loin alors que, aujourd’hui, 
c’est dans le monde entier qu’il faut 
parfois pousser les recherches. Ces 
disparitions peuvent être dues à des 
addictions, par exemple des pro-
blèmes de drogue qui ont mené à des 

situations de marginalisation, ou 
bien à des troubles cognitifs, comme 
la maladie d’Alzheimer, qui touche 
aujourd’hui des personnes de plus 
en plus jeunes. Lors d’une enquête, 
j’ai aussi réussi à retrouver un 
homme, venu de l’île Maurice avec 
sa famille pour une semaine de 
vacances à Paris, qui s’était volatilisé 
inexplicablement en allant aux toi-
lettes. Cet homme qui n’avait jamais 
quitté son île natale avait pris un 
train pour Nantes, où il ne connais-
sait personne, sans doute victime 
de ce qu’on appelle le «syndrome du 
voyageur» – un trouble cognitif qui 
saisit parfois des individus en par-
faite santé, profondément déstabi-
lisés par une culture très différente 
de la leur.

Ces disparitions sont-elles parfois 
liées à des conflits familiaux? �Cer-
taines personnes choisissent de 

disparaître volontairement car 
elles se sentent rejetées par leur 
famille du fait de leur orientation 
sexuelle ou de leur style de vie. J’ai 
un jour été mandatée par une mère 
pour rechercher sa fille de 30 ans, 
dont elle n’avait plus aucune nou-
velle depuis plus d’un an. La mère 
disait que sa fille était fragile mais, 
en réalité, elles n’arrivaient plus à 
se parler. La jeune femme s’inté-
ressait aux métiers du social, à 
l’aide aux sans-abris, alors que, 
dans sa famille, on l’incitait plutôt 
à avoir une «bonne situation». 
Lorsque je l’ai retrouvée, elle s’est 
mise à pleurer car elle avait essayé 
d’avancer dans sa vie… Elle m’a sup-
plié de ne pas donner sa nouvelle 
adresse à sa mère, ce que j’ai bien 
sûr respecté car c’est à elle de déci-
der. C’est parfois difficile à entendre 
pour les clients: ils oublient que la 
personne qu’ils recherchent a 
mené sa vie de son côté et n’a pas 
forcément envie d’être retrouvée…

Comment manœuvrez-vous, une fois 
la personne à votre portée? �Pour 
recontacter une personne dispa-
rue, il faut bien réfléchir au premier 
contact. En général, j’envoie une 
lettre manuscrite ou bien je pro-
pose à mon client d’en écrire une. 
Un courrier laisse le temps de digé-
rer la nouvelle: c’est moins violent 
qu’un appel téléphonique surprise 
et plus difficile à ignorer qu’un mail 
qu’on peut effacer d’un clic. Dans 
une société où tout va toujours très 
vite, le métier de détective réap-
prend un autre rapport au temps 
car il faut être patient, semer des 
graines, et attendre… sans garantie 
de résultat.

Vous dites que le détective est sou-
vent un allié psychologique pour les 
familles… �Nos clients se confient 
énormément à nous. Ils viennent 
chercher chez nous un espace où 
déposer leur colère, leur frustra-
tion, leur incompréhension. Nous 
rentrons vraiment dans leur inti-
mité, dans leurs secrets de famille. 
Par exemple, un monsieur né sous 
X m’avait mandaté pour retrouver 
sa maman, et j’ai découvert qu’il 
était né d’un inceste, comme toute 
sa fratrie… Nous réveillons parfois 
chez eux des souvenirs doulou-
reux. Pour régler une succession, 
j’ai dû retrouver l’acte de décès 
d’un jeune homme mort acciden-
tellement il y a 40 ans pendant une 
colonie de vacances en Espagne. 
Après des mois de recherche, j’ai 
finalement découvert que son 
corps avait dérivé jusqu’à une 
plage du Maroc… Même si l’en-
quête a été éprouvante, savoir où 
ce garçon était réellement enterré 
a aussi aidé la famille à faire son 
deuil.

De quelle manière l’arrivée du 
numérique a-t-elle fait évoluer 
votre métier? � Là où nos prédéces-

seurs passaient des semaines à 
éplucher les annuaires et à faire 
du porte-à-porte, nous pouvons 
aujourd’hui retrouver quelqu’un 
grâce aux traces numériques qu’il 
laisse sur internet. En tant que 
généalogiste successorale, j’ai 
aussi accès aux registres d’état 
civil mais il est vrai que nous 
n’avons pas autant de moyens que 
les détectives américains qui, eux, 
travaillent directement avec la 
police et ont le droit de porter une 
arme.
Je me suis spécialisée dans l’en-
quête numérique en sources 
ouvertes: internet peut être une 
mine d’or si on sait l’utiliser. Les 
tests ADN en ligne peuvent aussi 
être d’une grande aide. C’est 
comme cela qu’une cliente, issue 
d’un don de sperme – ce qu’elle n’a 
appris qu’à l’âge de 40 ans –, a pu 
retrouver une demi-sœur ainsi 
que des cousins éloignés, même si 
elle n’a jamais retrouvé son père. 
Avoir accès à autant d’informa-
tions en ligne aide souvent les 
gens à se réapproprier leur his-
toire à un moment où ils en ont 
besoin et à continuer à avancer 
dans leur vie. ■

Le détective privé, cet allié psychologique
PROFESSION �Pauline Charpy raconte dix ans d’enquêtes dans un livre, «Les Secrets d’une détective privée», un témoignage fort  
sur un métier aussi fascinant que méconnu

«Dans ce métier,  
le happy end n’est 
pas toujours au 
rendez-vous»

INTERVIEW

AFP

La capitaine de l’OL Lyonnes, Wendie Renard, 
a porté plainte mardi après la diffusion en ligne 
d’un deepfake à son image incitant à investir des 

fonds dans un projet d’intelligence artificielle, a 
indiqué son avocat. «Non seulement elle ne veut 
pas que ça nuise à son image, mais elle veut pro-
téger ceux qui pourraient se faire arnaquer», a 
affirmé Me Laurent Burgy, qui a déposé plainte 
pour sa cliente pour usurpation d’identité.

Ce deepfake, une vidéo générée à l’aide de l’IA et 
imitant le visage de la footballeuse de 35 ans, est 
particulièrement adressé aux habitants de l’île de 

la Martinique dont elle est originaire. Lundi soir, 
la joueuse de l’Olympique lyonnais a dénoncé sur 
ses comptes X, Instagram et Facebook la publica-
tion de cette «arnaque» sur les réseaux sociaux. 
«Une vidéo circule actuellement en utilisant mon 
image sans mon autorisation et a été créée à l’aide 
de l’intelligence artificielle. Je démens formelle-
ment son contenu: elle ne reflète ni mes propos, 
ni mes valeurs, ni ma position». ■

TECHNOLOGIE �La Française Wendie Renard 
porte plainte après la mise en ligne d’une 
arnaque à son effigie

Une footballeuse contre les deepfakes
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MasterclassMasterclass
avec Charlotte d’Aulnois
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Vendredi 8 mai de 9h00 à 16h30,
à l’Hôtel Alpha Palmiers, Lausanne

Tarif: CHF 300.-

Informations
et inscriptions:

evenium.events/master/

Neurosciences, gouvernances
et performance

Animée par Charlotte d’Aulnois,
experte en neurosciences et

fondatrice de GenerativeHumanae,
cette Masterclass immersive vous

aide à comprendre le
fonctionnement du cerveau et à
transformer le potentiel de vos

équipes.
Découvrez des outils innovants,

inspirez-vous d’exemples concrets
du monde de l’entreprise et du sport
de haut niveau, et repartez avec des
clés pour renforcer durablement

votre impact dans un environnement
en constante évolution.

PUBLICITÉ

UN PUISSANT ANTICYCLONE 
VA RESTER ANCRÉ� tous ces 
prochains jours entre le Groenland 
et la mer du Nord. Notre pays, dans 
le même temps, sera situé sur le 
flanc sud de cette haute pression 
avec un courant de bise, variable en 

intensité, plutôt faible à modérée, 
mais quasiment permanent. Dans 
ces conditions, le soleil sera omni-
présent et les températures prin-
tanières. Les nuits, bien étoilées 
avec peu ou pas de vent, resteront 
propices au gel au niveau du sol.


